
T O I S O U L (LOUIS-EUGÈNE) 

Châlons 1845-1848. 

Toisoul naquit à Charleville en 1830 ; après de 
bonnes et solides études, il entra à Châlons en 
1845 et en sortit en 1848 dans les premiers rangs 
de sa promotion. 

Pendant ces trois années consacrées à un travail 
constant, assidu, son intel l igence et l 'exact i tude 
dans l 'accomplissement de ses devoirs lui valurent 
l 'amitié et les sympathies de ses professeurs . 

L'aménité de son caractère lui avait conquis 
l 'affection de tous ses camarades. 

A sa sortie de l 'Ecole , Toisoul entra dans l ' é tabl is ­
sement Desrosnes et Cail , au bureau de dessin, où il 
fut attaché à la section d'études des usines d i v e r s e s . 

C'est là qu'il compléta, sous la direction des chefs 
éminents de cette maison, les connaissances qu'i l 
avait acquises à l 'Ecole de Châ lons . 

En 1855, il entrait comme associé dans la maison 
Fradet, fondée en 1840 en vue de la construct ion 
de fumisterie et de maçonnerie appliquées s p é c i a ­
lement à l ' industr ie . 

Depuis cette époque et sous son inte l l igente 
direction, près de mille cheminées de différents 
types ont été construites tant en F r a n c e qu'à l ' é ­
tranger, à peu près deux mil le fourneaux de géné-
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rateurs de tous systèmes et autant de fours appliqués 

à diverses us ines . 
S a netteté de vue dans l 'examen des projets et 

l 'esprit conc i l iant qu'il apportait dans les discussions 
l 'avaient fait a p p r é c i e r ; aussi était-il devenu rapide­
ment l'un des entrepreneurs recherchés des Arsenaux 
et Manufactures de l 'État, de la Vil le de Paris , des 
Compagnies de Chemins de fer, du Service des 
Eaux, des grandes Raffineries et Disti l leries, des 
Compagnies de Saint-Gobain, de la Société desMétaux, 
des Usines de Boulogne et de Desvres pour la cuisson 
du c iment Port land, des grandes Fa ïencer ies et 
Fabr iques de produits céramiques de la Compagnie 
franco-algérienne des Atlas. 

A l 'é tranger , il fit exécuter de remarquables tra­
vaux : 

En S u i s s e , la fabrique de porcelaine de Ca-
r o u g e ; 

En Ital ie , les é tabl issements métallurgiques de 
Livourne et la filature de Bologne ; 

En Turquie , le Service des Eaux de Derkoset, les 
grandes briqueteries de Péra et de S a l o n i q u e ; 

En Portugal , l 'Usine à gaz de Porto ; 
En Russie , des Sucrer ies et Industr ies diverses; 
En Belgique, des fabriques de porcelaine et de 

fa ïencer ie ; 
En Espagne, la sucrerie de Grenade, l 'Éclairage 

é lectr ique (Socié té anonyme) de Badajoz; 
En Amérique et aux Colonies, de nombreuses 

sucrer ies et dist i l ler ies . 
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Esprit c a l m e , réfléchi, il avait in téressé son per ­
sonnel aux bénéfices de ces grandes entreprises . 

Il fut un industriel éminent , un adminis trateur 
dist ingué. 

Toisoul fut aussi un homme de cœur aux idées 
larges et généreuses. 

Il ne s'est j a m a i s départi des sent iments de 
confraternité puisés dans nos É c o l e s , cont inués dans 
la Société dont il était fier d'être l 'un des m e m b r e s 
les plus dévoués . 

D'une grande affabililé et d'une extrême b ienvei l ­
l a n c e , il est toujours resté le modeste camarade 
d'autrefois, access ib le à tous . 

Sa charité et son excessive bonté étaient prover­

b ia les . 
I l encourageai t les j e u n e s é lèves , guidait leurs 

débuts . I l consei l lai t et aidait les a n c i e n s . 
Membre fondateur de la Société de secours m u ­

tuels du XII Ie arrondissement , de la Caisse des É co l e s , 
des Cours des j e u n e s apprentis , e t c . , e t c . ; adminis ­
trateur du B u r e a u de b i e n f a i s a n c e , de la Caisse 
d'épargne, e t c . , il se plaisait à répandre autour de 
lui le b i e n - ê t r e ; que d'infortunes il a secrètement 
soulagées ! 

Ce fut là, j e crois , sa seule ambit ion. Certes il fut 
souvent b ien fier des témoignages de reconnaissance 
que ses concitoyens lui témoignèrent à plusieurs 
reprises voulant le voir le premier magistrat de 
l 'arrondissement . 

Frappé de congestion en février 1 8 8 9 , il se vit 
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contraint de renoncer aux affaires ; il alla s ' installer 
l ' année dernière au bord de la mer , dans sa pro­
priété d'Houlgat espérant qu'avec le ca lme revien­
drait la santé . 

Hélas ! il était morte l lement a t te int ; ses forces et 
son intel l igence s 'affaiblissaient de j o u r en j o u r . 

Frappé de nouveau, le 14 février dernier , il s'est 
éteint sans souffrance le 23 , ayant auprès de lui sa 
compagne et ses enfants a imés , qui le chérissaient 
et le vénéraient , et toute sa famille éplorée qui 
l 'affectionnait tant. 

Il est parti entouré de l 'est ime de tous et c'est 
sous un flot de couronnes que sa dépouille mortel le 
est descendue dans sa dernière demeure . 

Toisoul, ceux qui t'ont tant connu ne peuvent 
t 'oubl ier . Les témoignages é loquents de respectueuse 
sympathie doivent adoucir la douleur des t iens et 
l eur donner le courage et la résignation pour sup­
porter ton éternelle absence . 

MERCEY, 

Chàlons 1844-1847. 


